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3 
N QtU V ·n AU 

MER c ·{J RE 
GAL A NT. 

·DAMAIS commerce n'a 
. . tant fait d'ëclat que le no-

llre, tout Paris en parla, 
· toute la France s'en entre• 
tient, il fait du bruit jufques dans les 
Païs les plus .éloignez, & cependant 
la médifance n'en dit rien : il fatisfait 
les plus critiques, & tout le monde 
en fouhaite la continuation & nous en · 

. donne G publiquement des marques, 
& avec des manieres fi' obligeantes, 
que nous manquerions de reconnoif .. 
fances envers un nombre infiny ~c 
Perfonnesdu plushautmerite,fi nous 
interrompions un commerce qui 
plaift à tout ce qu'il y a de plus. llla- / 
ftred'ani l!= monde. Aprestant d'ap· 
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4- LE MERCURE 

plaudiffemens fi fou vent rêirerez , je 
vay , Madame , faire de n~uveaux 
efforts, pour ne vous mander rien ' 
<{UI ne foit digne de voftreèuriofité,& 

- je fuis feur que tout ce qui aura le 
.bonheu,r de vo1,1s plaire, fera eflimé de 
toutesles Perfonnesdebon gouft. Je 
commence par un Madrigal 4onton 
dît icy beaucoup de bien. Je n'en con­
noy pas l' A ut heur, mais fon Ouvra­
ge- marque atfcz q:1.1'il a de l'efprit,fans 
qu'il fuit necetfait1ede rien dire de plus 
pour le fairec:roi11e. 

L E B E lt G P. R. 
ET L.E PESCHEUR .. 

MA·DRilG~ L. 

U N Ber$er des Cofle11ux. eontre 1m Ptfcheur 
de l.oirt. 

Di,lfo,tbit un· jow !11 gl~i~t 
Des f..welU'r lûflrt' ~,., J11ignffl: Ier p11rt11~ ., 

gf"... • 
U11 Pefcheur, difait.il, peut·ilfe foul11ger, 

Lorr qu'un ttt1d1't 11monr lé preffi? 
7e·wux 'I"'i/11ft11MM6~ -

M11k 
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G A L A N T. j' 
Maù a t .;/ l"h:tm du Berger ? 

Ah , luJ tilt /1 Ptfcheur • qui/Je erreur cfl !11 
· tienne? .· · 

Yn Btr.gn: a {on heurt, tm 1'1fcheur" l11fim111; 
Car /1r1 qu1.ft1r nos liords jlt11rû • 

No111 fm1111t1 refit ;,, ttfltavaqut nos Dol'l4, 
9li au recit de nos ftux ltlV' ltndrtffe "dot,blt, 

Et q1l1111t confu(t /11ng11e111' • 
M11rq111 le tro11blt dt/,,,,. eiru,., 
.Alors notl4 pfchon1 m t11u troulJ!t • 
Et t'efl 16 / h<ttm du Prfcbtur. · 

Silès Bergers fe~ls àvoiend'a v·an-
rage de trouver toô;ours l'heure qu'on 
foubaite auffi-toft qu'on commrnce 

·d'aimer, on quiteroit fuuvent dtS Pa­
lais pour venir habiter fours Cabanes; 
& la plôpart de ceux que la For~une 
femhle uoir mis au de.lfus des fou• 
haies, fe croiraient malheureux , & 
p~rtcroient envie à leur bonheur. Il 
n'eft rien qu'un Amant bien paffion· 

- né ne fü pour toucher l'objet dont j[ 
ell charmé. Rien ne tient dans un 
cœur plus fortemenr quel' Amour,~ 
le Madrigal qui fuit fait foir qu'il fe 
ttouve des Aman• qui ne veùlent p~ 
guérir de leurs ble[ures. 

A 3; :MAr 
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(i LE MERCUR:E 

MADRIGAL. 

B EU• lriJ, je n'a/"me qui vo1u; 

f.i.:!311d je ne .vo:11 vor par, rie1z 1'( me Jemb/1 
dOtlX> • , 

'PoJIJ ad4rer toÛjOUl'S t/l fOU!t mon tnVil: 
Gforuux de mon mal, je. n'en veux p,u guétir; · 

1!.our vo111 {Ul// J'aitn; 111 vie , , 
Pourquoy m1 faites voru mourir? 

. Voicy un autre Madrigal que nous 
clevonsen.cor.à.l'Amour. 

MAD R 1 G A.L. 

L G. Rtjft a 6- l' Amow· pleins d~ g!.w & .ie 
ft.1me, · . 

Se font la guerre dans 1non amt , · 
E.t nt Je ~Jlu!enr fOÎnt uder: 
Mais, ô Be.mtti ch,irm1111tt 6. rtJr.e, · 
Sije m p11ù le; accord,r ' · 
Permettez q11t ji! Io ftpJre: 

\J n Amour fans rtfp~ fait toô-.. 
.O\Jrade grandes entreprifcs; c'elt un ' 
)Enfant perdu qui va bien vifre 'i & 
.qu'il ell: bien difficile d'arrell:er. It 
pouffe fes affaires plus loin qu'on ne 

· croit 
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G. A· r.. 4 ~ ,T ~ r 
croit dés qu'on lu y a laiifé faire le pre­
mier pas ; & qui veat empefcher fes· 

. progrés, ne lily doit d'abord rien par-
donner. J.e fÇay, Madame, que c'ef.è 
v<>frre fentiment , & que vous eftes; 
eoecmie declarée de ces Amans Lans' 
refpea dopt la tro_p grande lr.trdieife: 
declare toôjours la guerre à la· pudeur .. 
· Je vous ay promis unç Lettre en· 

Chanfons, elles font toûjoùrs fort à la· 
mède, mais. on en· tioµve i\irctienc 

· ·de b0n11Cs-.' Des. taifona:-pariicUlierds. 
m'cmpefchent do·vous-tn~er:eŒ- · 

. tiere celle dont je prctendois vous fai­
repart. En voicy quelques Couplets· 
dont vous devez eflre facisfuite. 

Eou_rée fur l'A.ir· de A·t.1f.m1~. 
'· D · Epuil huit jours · 

1iUI lu dmtt1rl' · 
Rh~~nnmt h,iblter /1 Ch.ljlt6u dt J?l.rfaiUù: 

Sf•vez..w111 bimpo"''l*DJ? 
O'tfl'f"'ils faiVtnt le R.01. 

Sur 1' Airdc: Lt beau BlrgtrTirth. 
Apres avo!r Joi2mil • · 
1r'û dupl#I fortes riUt1. 

. A·+ . 
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., LE MER.Cu R.E 

R.nuiM dt no1 En1umÏ4 
Tolld /ts pro;tts iuutilu, 
Des p/aijir{ p/111 tr.a11q11i8t1 
Ptu'IJtnJ ejlre pemu,' 

Sud' Air der f1flpom,i111. 
Gr11ce à Lo ü 1 s, 1i11114 'Wfl4 batfo11r /tJ m11illr, 
Cmtfum11U Greu, & Cn11J11tr111U ROt11111ru1 

.Chmhtz. 11iPtfP'1 'f"Î &t(e.hrt v,1.Fa#J; . 
D117ts 1'11 PJ'int.n:nps 
Ilf11it plt11 qu' tn dùt 11111 

To111 n1 ftjlu j11m11Î4. 

Les ~Couplets _q.u~ VQUJ allez; voir 
. .font, cte la llldiae Le:Jtre • qÏs ilu}C 
.fuivenr.paa~cs.pr~miCI'$. 

Sur le Chant di: P1111 •:VfZ beUe B ... · 
Si r1111ofoit11rix Epoux, 
Ecrire d' 11n ftilt diiux , 

.. ·Je po11f!erou der He!M: 
J.ûÏI , G elme1 Prédeufls , 
Le Hn air nt le '1Jt11t pa. 

Sur l' Air de lt nt 'lllflX p.11 'IJ0"4 mmoi/Jr.1. 

f>.io/plt tmrire q11'•• puiffe tj/rt, 
Dùl#r1 q111 lt S11crtmmt 
A dfotié d'tm Pttll-tflrt, 
Comme p11r ench1111tnr1tJ1t 
On 'IJoir binltljl Ji(t>aroi.flrt 
Et/ . ., Maiflreffe ~ !'Am111t1 

Googlc 
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G Â LAN T. 9 
Sur l' Air de Bll'Ùcn1il1"114 'l•illre. 

L' Amo•,. m m~nilgt . 
Trou'fJt pt• d'11pp111, 
On 1r1 /111Jitonne PM, 
E.t tle.fEfalavt1g1 
JI tft bitni•f! /M. 

· Puis que les Chanfons ont tant de 
chafmes pour vos bcll~. Provinciales, 
je croy ne devoir pas quittèr cette 
matiere fans vous faire encor part de 
deux qui fonf tombées entre mes 
main11.L,. Air de la premiere efi de Mr, 
BoiBèt; ks Parole1 furent faites fur le· 
bruit qui courut que Monfieur re~ 
tourneroit à l, Armée peu de temps a· 
presque ce Prince fut atrivé' à Paris,&: 
c'efr fur ce fujet que l'Autheurfdnt 
que Madame s'adreife à ce-Princit 
pour\uy dire~equi fuit. 

CH ANS 0 ·N. 
' V°'" 'f.IMj' "J 'l)ftl b4.lor i'll1U j{IU!lt fr bt1". 

Et 'fUi.m111'7,)et-_111ré dt tmgArdtr'/11 f:J • · 
Ah 'f'" c' eJ1tffre1 '" ftdelte, 
!'iJ:tt.. simtr·p/111 !t1 Gloirt '!"' "11J ? 

Si vojfrtprom;t rttOlll' "'finit mi1 {o11ff!a•u' 
A f 1.-A 
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l•fl . L.E M·E RCU RE 
La Ptirqttt v11 bienteft mn-1111ger fot14 [11 ü7:. 

Ah que c'eft avoir dl11cgnj/a11ce, 
· D'11imer p!U4 /11 G/Qire que moy ! 

Les de.ux Coupl~ts qui fui vent fun 
pour Madame la Marefcbale de Lér­
ge.L'Air en a cfté.fait par Mr, Datn­
broüys. 

CH ANS 0 N. 
V Os charmts, b~!le Iiù.fant aijément conn11i­

flre 
~t l' Am1ur eft toûjours le m•ftre, 
El que tow les Grurriers qu'on redoute lt p!UI •· 

Sont ce11x 'l"'il 11 p!utofl ~1aincw. 
ID.jlre Jllufire Héror,, q11e plut d'unt"J'i8oir.e. 

A rendu tout /Jrilflmt de gloire, 
Soûmu à·vor appas , adore dam vos reux 

Amour le plus p11iJ!à•t der Dieux •. 

Apres vous avoir divertiè par des 
Vers dont le fens n'eft pas difficile à 
comprendre, il faut que je vous en 
~voye qui .. ne vous dbnneront pas· 
moins de· plaifir, & qui embaraife­
ront agreablement.vofl:re efprit. C'ell: 
l'effet qµ'ils.doivent produire;. & ce. 

Goo81c · - __ · luy 



G A L A N ~ Il 

Juy qui les a faits n'anroir pas atteint 
le but qu'il s'cft propofé, s'il ne vous 
faifoit refver quelque temps. Peur­
efire preildrez•vous tout cela pour Ull 

E~gme- ; vous aurez raifon , &· la 
vo1cy. 

·J·Efau e• Liberté, Jam fortir de Prifan;. 
. :Je fai4 au Dtftfp1ir, fans quilttr J' Efjeriin• 

(l;. 

~U91· q:u-danr le Pm/, jt Juil m 4Jfurau; , 
:Jep11rm m r Armle,· Ô' fu:.s ttJ Ganr!fan; 
:J'ay part fans 1.;chetl; me/me 4 la Tf•hifrm1 
]t f rt>'s À la Rich~ffe au111nt .q11~ à I• S1#ffranf15 
/t préjide à /11 Rime, ainji q11' à la R11ifau, 
Et d11'11itrt en- Fcl'lllHr; 'Î' f14i.s fatontk f11'Frtl,,; 

. (4. :. : 

Cimme iln'ejlriindegr.and,' ny de rtlrtfan1 
MOJo . · 

J'e {uù & tians· l•Co•r, &d1m1J'[jfjritiM 
Riry;. -

C'efl aveç Moy q•'ilrit, q~'il 1'entretiènt, qt/il 
s'ouwe, 

J'a!Jiflt ~{on Critlcher, i'af!i/le·ilf'O'fz Rheil, · . 
Jl mt f•ffet ~Y,,.f llill1 , à S11int,Gm1111in, .,. 

Louw.e, • · 
Mais rnt !11iffe à l• Port1 en entrantlftl Conjtil. 

· Je fuu prcmiire m Rlllrg , 6'' dmrim li '/111 

Ctur, : ; ' "' . A 6 ,__ 
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'11. LE ME 1\. c u lil l!: 
l' m 'rlt111x de11x "" Trillraç , . & f .U knrr1 ~ I• 

Prime, . 
Je f U14 tre.1 inno&tnte, & toûj1Jtm r/ans le Cri­

me. 
•J'11mmp11gne f.Arn111r~ &-1,,.,,,,;.,.,ft]qur, 
. Je fers à lt1 Peint~re, 1 !11 Profa, à/11.RJnu.1 

Juours p~ee le Cetf ,cr vole avec/ Autour. · 
On mt 'tlOÏt tif Crédit , J11ns m1 voir en Eflimt; 

· Toû}ourJ , {lms P"'J!ion, on me voit 111 .dmn11· ; 
.A11 milieu de Pari& , je me trouve enfermée, . 
'S11111 quitttf' rm morntnt , ny le R1y, ny /'Ar-

mée; . .. _ . 
En Robe jt P"éfide, Ô' j'tntl't 1111 P11rltment, 
J' 111 tians liw lts Arrrfl1 Ultt dou/J/e Se'""' ? 
Je ftlil toûjo•l'I rlf "?tt tl la moinàre·Ordo.,,-

11t1nee, 

li 11tr111 fu11 ;111111111 trowvü en Jugtmmt. 

Je· ne fçay, Madame, fi en lifant 
ces Vers vous en aurez dévelopé le 
miftc;re; les Enigmes font ordinaire. 
rrienr fur un mot commeuit"ontrt, 
Epée, 0Uiroir ~ ou quelque autre; 
& celle-cy n'a pas mefme pour but de 
parler d'une fy Uabe, puis qu'elle fie 
renferme que ce que l'on peut dire de 
la Lettre R. Jamais Ouvrage n'a tant 
donnédepeioe, ·ou n'adumoinsdû 
en tant donner; c'eft fans contredit 

· • - · le 
- , · _ ,Googk 
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G A - L A. N T. I J 
le plus beau que nous ayons de tous 
ceux qui mertent l'efprit.àlagcfoe,k 
qu'on ne peut faire qu'avec une ap• 
plication extraordinaire , quelque fa.. 
ciliré qu'on ait ~~cl'.ire. Uaci. de vingt­
huitV ers, & Ja LettreR -~ rcpcon• 
tre prefque .par rout, .de m"aicre que 
chaque mot où elle ent.re:pareift une 
~nigme particuliere à ceux qui ne · 
fçavenr pas qu'elle fait le principal ftt. 
jet de la Piec:e:c'eft to6;.ours elle qo'on 
f.àit parler. Voicy cettu'etledit dan.J 

-le premier Ver1.de.oe1Hc qae vous ve-
nez de lire. -
'Jt fo# ~n l#ltrté f11ns/jrtir Jeprif Dll. 

On nepeut l'accufer de dire faux, lors 
qu'elle atl'urc !lie/le eft m libtrté, puis 
qu'elle entre dans ce mot; & quand 
elledirqu'elte ne fort point de prifun, 
elle parmnèor auffi juft-e, tes Let-

- tres qu~poiênt lemotdepri(011, 
ne formant fans elle que celuy de pi. 

• fan,de manî.ere qu'elle peut dire, 
~'eOt ejJ m libtrtt f as (nîir Je pri-

!On. . ' r . @n 

" Googl~ 
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On voir dans les vingt-fepr Ven qui 
refi:ent , des contrarietcz tèm blables. 
Elles paroiflènt fi juftes lors qu'on re­
lid'Enigme une feconde fois , apres 
en a voir appris 1~ fu jet' q uc i 'a y de l_a 
peine· à· aônceyoir comment il s'eft. · 
· tropvé·unc ·Prrfonne qui ait voulu 
s?appliqueraffez fortement, &· affez. . 
longrcmp3, pour faire unOuvragcfi 
remply de difficultez . . 

Voicy d'autres Piecetqui doivent 
moins à PEfprit. Il·y ferait regardé 

. c;omme un . defaut s'il . y paroiffoic- . 
trop; & _le Cœur doit ~voir la meil­
lieure part aux Ouvrages -dont l'A· 
mourinfpire le deffein. . 

C 0 N T R A IN'T E~. 

.. d'un~Cœuramoùr.e' .. 

Q U'ün &<Wl1' fouffrt pa,. /a i:qntr11iûteJ • 
- ' Ahqtli!cfl digne dt pitié; 

S'ilcommnt&e la moind1'e pl11intt, , 
Jkn dit.trtp dt /11 moi:ié; ' ' 
Ilf"ut quttoûjitll'i nT/r'l mefm1 
Il it'uffe mi/!1faûpi1'1. . · . 

Google' 



I 

G. A L A Ill '1!. IJ 

Sli/ 11eut fmnt'r 1utfq11t1 <Ujirr-.. 
li CJ'llint d' 11711rmtr·C1qu'il11ime • . 
Hélas.! quefair.eencemoment? 
Tollt n'ëfl pour luy qrf'un dur martire: · 
~ 1111 &i:èur far~frt qu11n"11 far2pirt , . 
Et qu'il 11ime wop 'enth.11mn1 ! . 

... Rien ne peut mieux Cuivre 'ces: 
. Vers que le Rondeau que je vous en­

voye , puis qu'il exprime encor 
l'embarras d'un Cœur amoureux. 

RON'DE-A·U ... 
T Aiftt:.vo111, ttr.llres morwemens,. 

L111Jfèz· m1y p~ur qutlquts momms, 
nut mo11 &œur nt ffllUroit fojfirt 
Aux tra1fjp01·11 quel' A111~ur m'infpir1 
P1ur/e p/114 parf11it des Âf111111s • 

.A q1111y fervent cesfoitlim-en1-? · . 
D.tns leurs p/114 "'"" tmpll'temms, . 
1..11 R.aifan vievt toûj1urs me dire, . 

T11ifez..v1iu. 
1.fl Crt1elk Jepuil dtm:t1i11 .: .• 
Ma(& bel~! quels rttlouhkmms · 
So11ffrt mtn..11,•urt11x m11rtir1? · 
Mon Bergerp1iroijl,il far2pirt, 

· Le 11oi&y.J711i1ur11ifonnemen1 , 
T11ij'ei.•'fJOtl4 • . . 
. , . Google 



•6 LE MBRCUR.E 

L'Amour fournifToit autrefois 
prefque toute la matiere des Vers qui 
fe faifoient , mais depuis quelques 
années les gralldes.. Conqueftes du · 
Roy ont pris fa place, & la.plOpart de 
ceux qui en_ ont écrit, ont cru qu'ils 
devaient fe fervir de ce langage pour 
parler plus dignement d'ùn fi beau 
Su jer; Neyow étoftnez pas apres ce­
la 6 vous avez trouvé dans routes mes 
Lettres des Vers à la gloil'I: de ce Mo­
nnrque. Je vous' envoye encor un 
Sonnet fur les belles AéHons de ce 
Prince. 

AU ROY, 
·soNNET. 

L l1 Siet/11 4 vmir nt poi.rront j11m11ÎI cr~ier, 
Dt nojl" R.111 v11in'111tar, k1 Exploits mer• 

'1JtrUet11x; · · 
Dtt Hért1 lie t. F11'1u , i/1 miront 'OOir f Hi.-

ftoir1, , · -
D•ns les F.lit14e Lo il 1 a p11ni/1 il tt#X titi' 

Die#.~. 

Lm qu'il t1111t If E"1l#lllÎI • tle Piéloire m 11El1i. ,, . 
Google 
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G A L A N T. 17 
11 tn11r&ht tn .<.:~.quér,1Jnt • les 1itf11i, 111 toUI 

lieux; " . 
~•na fur Terre & {ur Mer, il "''l"'"' 111111 de 

-... gloire , 
Nt trilraph1· t• il f'M tks Tit.•rrs '1"gut1lltu:t? 
y,. lt1jlr1 M fi• Pie 11 d#mpt~ t/l;c l'rO'Vittm, 
Ftrçi ,,.;g, J:t1mp4r/1 , ·~7e~ d,t totl4 les Pri11-

c11; · 
Arfnn:. P""' fmurir /1 B11t11'Tlt expw11nt~ 

Lnrs tjforts impui.ffiins ,ll'fJ" wii miUe Tef/11, . 
N't111 p~ fll#11tr C11mhray tks m11ms d'tm RD] /i 
. !'"""" j .. . . . . 

Rini 11t p1Ut 'l'" /11 P11i:t •rrtfltr fis Cr»lff•tfl11. 

Les Poëtes quionute tout ttmps 
dlé de grands menteurs ~ ne difent 
plus que da vcrirez, lors qu'ils par­
lent des furprenanres Conqueftes du 
Roy : mais <:omme ils ne pourroi.ent 
rien invenrer qui eut plus de ce mer.: 
~eilleux qui approche de la.Fable> les 
Siecles à venir pourroient bien pren­
dre J>C?Uf des filtions tout ce-qu'ils di­
fenr aujourd'huy de plus verirable. Ce 
n'eft p-<18 leur faute; pourquoy le Roy 
fait il de 6 grandes chofes que 1a Po~ 

_ terité aura de la peine à lés croire ? 
Pendant que les beaux Elprirs tra­

vail-
" G'ooglc · 



18 °LE' ·MERCURE. 

vaillent pour laitfer apre5 ~ux dequoy. 
laconvaincredes'étonnantes merveil- . 
les que nous vo)1ons tous les jours ' 
vou! voulez bien que nous changions 
de matiere, & que je vousenvoye un. 
Sonn-et qui n'efl: ny for la Galanterie', 
ny füt le bonheur de la France, & au. 

· quel I' A~our: n'a point de part. · 

LE -SOL l TAIRE. 
' 

SoN M·E't. 

S 'El1'!Jtqui wubrl ~·par fom·, ou p11r 11~1f· 
. fe. . " ..... ' ' < 

Jufq1lf1tl fammet 1/1.ffmt des gY11ttde#r1 Je ·Id 
Cour, · · 

.7t prtran1, f:1)11 q11itter mon aim.1blt {ejofR' 1 • 
uin d!4 Pcu;>lt & i11ibruit", ruberthtr /11 Sizuf­

fe, 
LJ fan1&rainte du Grandi, jllns flljle & fa111 

.. trijle[fa, . 
Ma J<HX 'âpres la nuit verront n11ij1re k j1u r: 
Je 'llmllJ lis Saifo111 fe f11ivre tour J t1ur, 
E._t dans un doux rrp11 j'atttntb.Af./a Vit1Ufffe.1 
Ainfi lors que /a Mori '1Jit11J1·11 r°"'pr1 lt court 
Dt1 6i~n heurtUX mcmeni 'JllÎ çomptflttt mu 

Jlllr/. 

J1"'""'".!1h1VgÎ d'ans; mmmw,folitairt: 

,, -~, Google 
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G Â :r.. A N· T. 1-9 
~.un !lomme t /Lma/hcureax 4 l'btTJl't tlu lr.i• 

f4S· , 
L!Jrs qu' 11ya11t mg!igé le flul /;i.m mce/fail't , 
JI me11rf &011n!4 de tout, &ne fa m11mP pu!" 

Ces chofesfont bellesàdire~ mais 
l'execution en efl: difficile , & la ph1-
part de ceux qui font ces fortes d'Ou­
vrages; fongent bien moins à quirer 
le monde , qu'à faire paroifl:re leur ' 
efprit. Beaucoup de Gens parlent 
avantageufement de la Sofitude, & 
en dépeignent la tranquillité., & ce;. 
pendant · on voit peu de Solitairet. 
~oy que le nombre en fuit petit~ 
j'en ay découvert un depuis quefqùn 
jours, dont PHiftoire merite bien de . 
vousellre raconté.e.' Il efl: Fil'S unique 
3c feul Heritier d'un Homme qui 
peut paffer pour grand Seigneu~ dans 
fa Province. H le fit étudier avec 
beàuco.u·p de foin & de dépéfe, luy fit 
faire fes Exercices à Paris , eie le raP" 

· pella aupres de luy dés qu'ils furent 
achevées-, de <.Tainte qu'il ne pri!He. 
party de l'Epée, & que le dcfir de la 

_ , gloire 
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gloire qui excite prefque toU\l~jeu­
nes G~ns, ne l'engageât ~ fui vre l'ex­
emple de la ph1p~rt d_e Ces Camarades 
qu'il voyoit aller à}' Armée, en for'." 
rant de}' Academie. Ce Fils dont l'hu • 
meur el.lait .douc.e, qui n~ai,.moit que 
le repo$, & q:ui .fe fi1ik>it .une jo ye ex­
trême d'ob.eïr . à fon Pere , fe rendit 
aup~ de lu-y dang }e temps-i:narque, 
& vouhu ré,poo.dre ip.ar fa<liligenceà 
l'ernpr.dfeœ.em qu~ n bon Homme 
.avoitde.ler.cRroir. Dés qu~ilfutdu~­
tour, il luy propofa ·Une Oiargc de 
Confeiller dans le Parlen~nt de • ~ • 

. pour l'attacher pl~s f(M'tement aupres 
_ de luy. Cet o1fr:e f.ut accepté -avec 
joye, & la Charge af3.fit .efl:é achetée, 

- il y fut reçe11 avec appla:udi!fement~il 
l'a exercée pendant di1' :ans avec une 
integrité dont nous avon.s peu veu 
d'exemples. U nt faut p.as s'~n éroo­
ner, il .eftoit iodiférent, & la Pro­
vinœ 11'.avoit p.oiru de Beautez capa­
bles de :le toucher. Ce n'ell pas qu'il 
eufl ?e ~~pris pour aucune, & que 
f~n, 11l4fftreence aprocblt de celle de 
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beaucoup de jeunes Gens çiui ont fi 
bonne opinion d'eux-mefmes, qu.'ils 

· croyent la plôparr des Femmes indig­
nes de leurs foins. Nofüe Solitaire 
n'avoit point .ce defaut_, & s'il a• 
voit· de l'indiférence , la caulë n'en 
devoit eA:r;, attribuée qu'à fon tem• 
~perament. Sa &oideut' pour le Sexe 
cftoit accompagnée d'une ciYilité qui 
gagnoinous lescœurs, &jamaisln- . 
fenfible ne l'a li peu paru.- Si quçl-

. ques Belles qüi ne Je haïtfoient pas, 
& qui:aur'oient volontiers fuit la moi-

. tié des avances, c.achoicht le chagrin 
qu'elles a voient ctc· tu:y voir un cœur 
fi peù cap:ilbltt. d'aiO\er , fon Perc fai­
foit Gnu: (cffe paloill:re le fién. li le 
preifoit rou~ le&J~_.s ~ fe ma'ricr, k 
Juy uforoignoit aivci~ une ardeur in­
concevable le defir·qu'ilavokde voir 
des Succcffèu19: qui• pu:ffent cmpe-

. fèhcr fon Nom de R\ourir .. Ces dif. 
cours fatiguo'ieat. noitre: Solitaire, il 
. ne fungeoit qu'à fcs Livres , il n'ai... _ 
moit que . fon Cabinet , il y paifoit 

. d~ 
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des jours entiers' & ne voyoit les o~­
mes que lor_s qu'il ne pou voit civile­
ment s'en défendre, at'quele hazard 
les faifoit trou ver dans des 1-ieuK où 
il ne les cherchoit .pas : de man-iere 
qu'on peut dire qu'au milieu d'uae 
de.s .plus Gabntes Villes de France., & 
dans un Parlement celebre, il vivoic 
comme s'il euO:.ellé dans une Solitu­
de. Le calme d'efprir & les douce&Jrs 
qu1Jl trou voit dans cette vie tranqui­
le," furent mdlées de qu~lques-cha­
grins. Les ernpreil'emens que fo~ Pe. 
re avoir de le marier, luy firent de la 
peine: il voulut tâcher à fe viin{re 
pour Juyobeïr, il combatitles delirs 
qu'il a voit de confervcr fa liberté, il tè 
dit des i'aifons pour fe faire vouloir ce 
qu'il appréhendait .le plus, mais ce 

• · fottoôjours inutilement; de forte que 
fe voyant dans fa néœffité d'entendre 
tous lesjours les plaintes de fon Pcre, 
0\1 çle prendre une F emmc, il réfolut 
dë vendre fa Charge de Confeiller, &: 
de të retirer dans une . Maifon de 
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